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U Grande Révolution dans le Nord 

ESSBXS 

Robespi 
et la 

peine de mort 
B ^ » J » r r e était l'adversaire de la peipe de 

• " " • J * oele, il ne partageait pair* l'opinion 
o e Jean Jacques Rotajeéu, son maure qui esta 
mal t que certains crime» méritent U châtiment 
t u pr ime 

L» » mai 1791. U discussion s'ouvrit, à l'As-
• • » « * • Constituaru». Apre, u n discours U N , 

. ? , P m ç o n . avocat en Parlement et dé-
P « « * . b a i l l i . * , de Nancy, u parole fut don. 
M » à Robespierre 

8 t» idées étaient connue, depuis l.>n«t»tDps 
• « • ^ • t l tribunal de i éveuue d > V l M | „ a v . „ 

<*Hi»j* da cwHlauiner h la peine capitale un 
" n — l n "*• ** "O"* <n croyons sa sueur e» 

" " " T * • M , n 1 * 1 . "«a» liii'orien. il donna, silOI 
• * * Ï H •» démission, tant cette sentence <ju'li 
: <*JfJ , o u v a i« »*•* ne pa... rendre, lui inspirait 
, «nwuei tr . Je soi* n'eu que r W un * élerai, 

lupetait-ii. mol» fuira mcurlr un homme ' > 
ft défendra I» môme opinion à la tribune de 

ta Constituante Son but e « de prouver 
I. «tue la peine de mnr r-i : 
•uniiipiia les crime? sa tu»lle ne 

. le» prtvicm. 

S w le pi entier point, la démonstration de 
toratenr sa trouve t « u m * dans celle phrase 
lapMaira . n o m ta «oci#ie. quand ta force 
n> tous est armé* (on'rr un seul, miel prln-
elpe da lust iœ petit l'autoriser à lui donner 
la mort T • 

. Après «voir etj/li.r et l'avoir 
N ^ t r é t «exemple» heurruserrwnt rhoials, 
Robespierre aborde In seconde partie -le sou 

'arjpltyfnurion 
• Les r*)>MMtquei de lu Grèce, dit il, où les 

peines étalent mofléi-ée», e* 1» peine de' mort 
Matt infiniment rare ou absolument inconnue 
offraient ell«s pi'* -;.• crimes et moins de 
varfu que les pey- eonvcrnés par des lot» de 
aana 1 t 

Et il met «n gaule lo« législateurs contre 
les erreurs judiciaires toujours possibles 

« Econtei la fol» de Ja justt.fi> et de la rai. 
non . elle tous crie que les jugements hu-
raàias tia son; jamais .isseï certains pour que 
tr -Swlt té puisse donner la mort A un 
e o c l a m n * par d'autres nommes sujet» à l'er-
reor. •. 1 

plus roui»? les mineurs ; quo la loi n'élait 
qu'une fumisterie et qu'aprt-s comme 
avant les ouvriers seraient aussi nul 
partagea. Des raisons que nous aurions 
pu doqner, des commentaires et des ex
plications que nous allions immanqua
blement fournir aur les avantages du 
texte voie deinit-rcipent, nos adversai
re» ne s'en embarrassaient point, Pour 
criera la trahison, il'n est pa* nécessaire 
de -encombrer d'arguments. Foin de la 
discussion I Un bon pilori et Un bon 
marteau, voilà de quoi so préoccupent 
avant tout nos exécuteurs en chambre. 

Nous croyons voir dans l'attitude des 
manHous de la F. S. S- une explication 
que nous offrons aux médilations des 
mineurs du Nord et du Pas-de-Calais. 

Ne serait-ce pas plutôt parce que les 
socialistes on! raté avec ensemble! la 
nouvelle loi que l'on garde de t'.onrart le 
silence prudent ? Itasly. UuàenoHn, Go-
niatix et les vieux syndicats, on est ha
bitué k taper dessus et quels que soient 
les• avantages quais procurent .i leurs 
coinmetUinls on a toujours la possibilité 
de les accuser des pires monstruosités : 
niais les socialistes, tous les sor-uiisies, 
qui uni des journaux répandus pnrtoul 
dans toutes les régions aveu la facnllé 
de dire la vérité au prolétariat |iie l'on 
berne ? C'est oata ntti sornit dangereux. 
Kl nos Jupiters d'opérette ont rentré 
leurs foudres. 

Qu'rrapotte,'au surplus,les sornettes de 
ces encomb"-ants personnages, incapa
bles de faire quoi que ce soit d°ut,ile. Ce 
qu'il nous fani envisager, c'eM la loi que 
le Parlement vient dt voter et à laquelle 
le-- socialistes ont donné leur entière sjp> 

,!. 
Jaurès a excellemment Induit noire 

peiirée <à tous quand il • dit : « ROiis vous 
féliciUuts des îésultr.ts qui ont Mé obte
nu?. I.ps'dérogalions «ont, selon le vœu 
de la ("harribre. limitées a un maximum 
facultatif de soixante heures, les délais 
deins l'application de la loi sont ramené! 
de trois a deux ans. fl n'y i qu'un point 
où il nous faut conVn'ir urio poneeeliort 
i|ni, je l'cspére. sera plutôt un conces
sion do ft/rrne qu'une concession subs
tantielle, c'est sur la durée du tempe 
maximum prévu pour ta rrmonle , il est 
bien entendu que c'est seulement dans 

où 'les difficultés lechniqjies in-

CHO«ES â AUTRES 

Affaires courantes 
M. Etienne, QUI est fè* type parfait dsi 

j o " garçon, o signé, aprèt la rhitte du <a-
bwet Rarthnu. dm nominations importa», 
tes. On le lui rerpochr, .-

— CS(»I une mauvaise querette, iit il. le 
n'ai lait qu'user de mon droit. 

Croypnstn M. Etienne. ,jui doit «'« eort-
naltre.mMaif demandons-nous -i M. Etien 
ne «< les ministres qHj. néant lui ont fait 
comme lui, n'abusèrent pas un peu d- pou
voir Qu'on leur laisse « tttpidier ,< les «/-
faire» courantes. ConililutionneUement. Ht 
gardent la signature, te gui de toute évi
dence leur confère la t enlté de signer. 
Mais en bonne équité, eette faculté doit 
avoir d'étroites limites. San» guof. un n*i-
nistre français, p'ndant s n interrègne, 
pourrait se comporter comme le lait cou
ramment le présid'-nl Huerta. Dès quit «'« 
7>fu» rien d eraindee. il peut, en effet, tout 
oser. Et l'on ne voit pas pourquoi il n'I
rait pas jusqu'il signer par exemple, la no
mination du prince Victor au poste de pré-, 
fet de police, en la justf'tant par ces sim
ples mots -

— Chargé d'expédier les affaires cou
rantes, je les CTOèdie. 

l'eiantre un peu. pour montrer jusqu'à 
quelles absurdités prr-f conduire VanuliCOf 
tion de la règle r'-rrière laquelle V. r.lunne 
•>'• prétend à l'abri de to'ite rrltique et itr 
tout repri.ehe. Qti'iin mtnistrt torvbr tain 
rie son chef de cabinet KM BTI 
de son secrétariat un percepteur, c 
de ces petites nécessités anrcf'elles 
ehanpe tous aucun réaime. Witit s'i' pré
tend aller au-delà, qrdec â la fiction des 
affaires courarftes. il ' i l évident qu'il ••« 
trop loin, justement pane tyue les affaire! 
courantes — courantes sans doute parce 
ou clin courent — p f u r m t n i t i . s'e'ténfl 
aller iiisqn ou lend> ma'" 4ffl»i i* la, «a» 
minalion du nènéral de CanLlnau, in 
motlat •> te croiit. 

1/ Etienne répnndra-ti! ctn il n nnmmHr 
aénérat de Castelnan précisément narre ..„,. 
tes IHeèeltmtrt l'auraient nar mnlie- oubilt 
où il riait ? Cest fn,t possible. Vnii le 
cabinet n été renversé >w 
sa pt.litiiuc et nr.n sur vn seul de /es ne-

t lors nu mit lien ,711c M. Elienre 
M lion r,arrr.n ,1 owli-'nutie «nn ttrait. i i-
von devant la Con'Htuiion. an moins de
vant la logique et même le bon août 

CniFF. 

avait faire qu'on ne Je vi 
cmpir.iieiW dsu» U t a s . 

ela du bord ne n 
ent ; l-s cho5<-

E-. nuis un soir, aprts '.'escale de Colombo, 
B4u« •.'"imcs lotit. Ĵ  »« poui d i " qui, sou-, la 
fo, de notre aerm?nt que BOUS le trahirions 

' éla le tragique mystère Cau 
t an dr mrr, a.'ait épousi? 

1 i.\ un» fille b - i - - de Ca-si^. 
1 verts et rto!i; l. vis»»;e if ,-'i»ux le 

damr.c Cr m.ts<ni- ;,r,r - -• " —i-ux quV- :• 
son visage regard -•> avec une M"»-» '•'—-v 
se. de ses yeux jaunis, li-b.ts, bien plus loin 
nue i.. mer. le petit toit aux tuiles roug.-5 où 
i; a n : '-;«««« Pauliw.. C'était tri m<!njs:.-. 
de h.isjrd ; Cauvèi; avait la hantise de la per
dre 

CHRONIQUE 

1 un» « I A «m. etlr aePMa ipte 
SuWi Sl»bs i i W i r f l l 1 

1 ma 1* 
tarmt» 

Î a co lnagou* '.M d*pu'^ l'Ar-
raa.liVi valot. e- |n v t», entique» 
de Morqt ne f)omt>rcusrs lettres a'approbn-

es collèifiieii .m bnrrenu Bou»-
«ariiM-t. ' i l --rivtt < T«rras«et are - ces ar
mes de Vcl'Mt'ienep qui r'ius «tt si bien servt 
Ittsmi'ft ce J'itir. et nul «'mt si redoutables s a x 
eppeml» ae notr" r"iMlmUon et lu i/enre hu. 
main, frapper li'annteirme tes hommes T " 
ent os* 'lim'ier leurs -,oix pour la tlestructloo 
de leurs sercblsbU* ». 

On pet» «étonner que l'orateur qnl défen-
rtait de tels principes fit voté, vingt mois plus 
sarrt. la mort a u rit l.onis XVI. 

Sa conduite s'explique par les circonstances 
txreptlonneUes où l'on se trouvait Fn.-ore hé. 
•trait il * se décider; rc fut, si nous en croyons 
lAniartio» Saim lu«t oui le convainquit en 
tnv'icftvant la • raison d'Etal ». 

Lors de la ill».?u««l-in, nobeeT'Irrre s'exprl. 
ma ainsi • t « sentiment qui m'.i porté a 
•lemarider mai» en vniti. a l'Assemblée Cons. 
MttlMte rnholitton de la peine de mort, «al 
le m/nie qui m .-11.ut i deman
der qu'elle «--iM •••pplinu.te' au tyran rie m i 
p a i n , et à la royauté elle même dans sa per
sonne > 

C» sentiment est e'iui de la justice l e lé
gislateur nywnt rié.id» que ln peine «a mort 
figurerait rtans nt-lr» Coda i^ ia l . l'orateur 
eatlme que les rtfeonatonea», non seulement 
n a i i t o r i t ' i i p boq aux princi
p e m i -oniralT'e en faveur le 
la .•die le application de la IM • le suis con
vaincu, dit II. que le moyen rie détruire les 
favtton- n est pa» de le» multiplier, n u i s de 
les écraser tonte» «<ni* le poi.l- du la raison 
**• l lntéréi MUaueJ ». 

Cest ainsi qjle u t adversaire de le peine 
capital» fut ornen'' par les circonstances et 
nu ntvhi de l in é-"! '.'néral, 1 voter 1.» mort 
de l-oul» XVI * 

11.n'unit l * s p « u r "•'"• , ' e ," , ' ^*? anciennes 
eplnn.n.« - Emil" LEBtrWB. 

La loi de 8 heures 
Les «dversaiies des vieux syntJICala 

sont sans dignné «l sans r»«ra*j». 

O n e * •-« jutre : la W de liliil iieuros 
grpès «les \ ">s nombie. 
vient d'être enfin veHée par le Parle
ment Lo fait con*lrlu« ou une victoire ou 
bien une défaite, cl la grrrande, très 
u-rrrande Fédération du sous sol, si pro
digue tm manifestes filandreux, pois-
eratx et haineux, ne pouvait manquer q> 
nouse dite bruyamment ce quelle pen-
xall de ce vote. 

Eh 1 tien, e l w « surpienantc. stupé-
natik. incompréhensible, le porle-parolo 
dé I» grrrand*, très grrrande r . b. b. 
semble frappé d'aphonie. 

Nous n'svon» ni ordre du jour k nous 
méltie sous la dent ni manifeste à faire 
r S r * 7 On se tait, et pour cause. 

1*0* régétistes incorruptibles |ue la 
noritinue n'a p«« encore convertis alten-
Sn ènt Te votTdu projet pour dire que 
les vi-ux syndic* m i e * une .«s de 

tr per-
méilrê la reinnnle rapide deS ouvriers 
li^iif ne pas les consumer inutilement, 
dans une ajtente qui n'acorottreil pas la 
nrovluctio»! au fond de la mine . 
liseT leur tésnpS el leurs forces. 

« tr ia tilt cl dans ces conditions, mes 
amis ci moi nous xoirrons sans medlti-
tal l in aucune le texte qui revient du 
Sénat »• 

Le iinnislie du Travail a non seule
ment prunus à Jaurès d'examiner soi
gneusement les demandes de prolonga
tion de la durée de 1a remonte mais aus
si de déposer prochainement le projet 
relatif a la durée du travail dans tes ar
doisières et les mines métalliques et 'le 
presser ta discussion devant le Sénat du 
projet des retraites ouvrières. 

A qui fera-ton croire que le Parti So
cialiste etll voté la loi de huit heures si 
les modifications apportées n avaient 
pas offert des avantages aux ouvriers 
mineur» épuisés par les longues cou
pes ? 

Kl si celle loi modifiée dans un sens 
favorable offre des avantages pour lo 
prolétariat minier tout entier à qui le 
doit-on sinon aux vieux syndicats ? A 
qui tous les mineurs de Franco ceux du 
Centre et du Midi y compris doivent-ils 
en gardet de fa reconnaissance sinon 
aux 80.000 grévistes du Nord cl du Pas-
de-Calais ? 

S; les vieux syndicats n'avaient pas 
adressé un suprême appel à leurs adhé
rents, nous aurions dû subir la loi telle 
que le Sénat l'avait volée. Aujourd'hui 
les dérogations — facultatives, rappe
lons-le — sont raisonnablement limitées: 
les ouvriers mineurs vont pouvoir re
constituer leurs forces, s'intéresser da
vantage aux choses de la vi» publique, 
lire, étudier, former leur esprit à 'a libre 
discussion des faits, et comprendre fi
nalement tout ce que l'organisation ou
vrière a d'avantageux pour ceux qui pei
nent au servie* de la classe exploilrice. 

Ah ! je comprends ce que la constata
tion de ces résultats peut avoir de péni
ble pour des gens qui. n'ayant jamais 
rien fait de bon, émettent néanmoins la 
prétention outrecuidante de conduire la 
classe ouvrière, de la diriger dans letj 
voles de son émancipation. 

Quand les questions i l'ordre du jour 
auront été solutionnées, que les retraites 
seront venues s'ajouter à la loi de huit 
heures, que le minimum de salaire sera 
entré dans la oratiqtie légale et que. de 
bonne foi. 01 voudra bien examiner 
l'importance de l'action des vieux syndi
cats dans lotîtes ces réformes vitales, 
pent-élre se décidera-t-on enfin à les 
laisser tranquille? 

En attendant, ce nous est une salis-
faction de voir que le Parti Socialiste a 
sanctionné par son vo' les améliora-
lions que nous avons fait introduire 
dans le texte du Sénat. 

Malheur ! C3 que nous prendrions Si 
nous n'avions pas un pareil garant ! 

Emile BASLY 
député du Pas deCalais. 

Par 114° et 20° 
votricJe et poui»'''- Iran 

faisait e nps les pqrts .i 
et de Chine le m'y étais lié avec un \ 
Arthur Icgt . iv qui revenait aHong-Hnng où 
l'appelait son poste au gouvernement. Ce soir-
là, quand la nuit fut tombée, nous m aitAmcs 
sar le n'Mit. l l i cg ins n v par' 't d'un loo»j sv-
leer au il 3\?.it fait à Canton. Ce fut à ce mi
ment nue nous vîmes., descendant de la pa*-
seretle. le comms.n<lant. Du départ à ce soir-
la. il ne nous avait pas adressé ta parole* 
C était un homme maigre et long, eu vi-age 
amer, barr'j de rides, qui gouvernait, oans 
joie, son bateau. 

— Savuz-vous son nom. me demanda Hig 
uins 

iour, M chaque fois qu'il de .a i t repsr-
ind il lui fallait quitte! ta maison en-

4èj fc en ha.it. de la calanque, dans les f i g u i c s 
i iaris . !.i mais.-n-, où elle vivait à eo'c 

ee sa -nére à lui, it avait, Cauvès, le enrur 
SB 1 iil>caux. Le malh ,ir voulut qu'ir f rt 
frris r.arfois, Ij-haut. des fièvres... Pauline 

r. quand eli- le regardait ces soiis-
' dans ses mains brûlées, et les yeux 
!e sang.. ,,t s.-, bouche, tremblait ; il 

ne pouvait pas parler, cloué au silence. Alor--. 
aile songeait qu'une u l le vi* était ii.i • 
f. O u v e s la sentait fuir. Puis ce fu' la dépé-

!.' mère disait : ..'"lu s'est sa» 
nba sur lui comme un coup de masrue 

n.d»rni:'.r voyage, à I 
pai le mol qui allai? emporter sa rai-

>r sortit plus de sa cabine : on ne sa-
Y était il mort ou vivant ? 

I" cauchemar tir-u» attendait 
n»"JT le soir où nous arnvcrioa 

lui h s 
i aux du Tchou Kiang, rivière <k Canton. 
V»n s u heures, sous un ciel jonouille, nous 
li'mv-s en vue de Hong Kong, l'i'.- aux eaux 
parfumées Dans l'air lourd, où fondait com
me une bruni»; in.ifuse J - lumi-re. ie voyais 
venir a moi les contours inipr.'-- is ap la terre. 

Ce tut la que, soudain, Higgins vin', me 
chercher 

lanei, m- dit il . Il se passe une chose 
iolle ! 

le la suivis en nàtc. et il me mena au bas 
de i c«c«her oui montait à la passerelle. 

— Regarder .. il est pourri de. lièvres, et i' 
ne. veut pas abdiouer... 

Kt nou> vîmes une longue silhouette blan-
cii*'. où le vent de la mer r f u i n i ' de grands 
sillons, une figure sunolicice. deux yeux 
sur les verres d'une jumelle marine, uae b^u-

m e i i e au porte-voix Celait Cauvès: 
voulu, presque mei»-ibond. être à son 

et commander la n»--eçuvre... 
t-e navire -...urnii;. Toute» les tôles trem
blaient au battement d<s hélices, -t i'^ir-» 
énorawr tomba soudain da -s leau. La lourde 
conue. oui venait ^e trouver le mouillage. 

Mais le soir, on consigna la 
nort.- a*- haut L'infirmier VMI-

cl'iué sur son 
_ars. 

LE NOUVEL.AN TRAGIQUE 

Horrible drame passionnel 
au rasoir, i Liévin 

Un mineur tranche la gorge de sa compa
gne et tente de se suicider. - L'état du 

meurtrier est désespéré. 

1 liait du 1er au i j 

La vie d'un taux ménage 
Depuis le 6 novembre rWmer, M. François 

débitant, rue 1 .1, 45. I•>-
geait ileru, un de t»./, 45 ans, qui tait venue 
r»ai:n!" de 
43 ans avec q H 

l>rt Li>Upc7. SetlJt IIUUI.:-

: v ni 

revint d 1 
Le I » J \ m nîàj 

et v.n existe née 11 était p«s 
vvin LÛHI qui céti u cu.li» iclu 

de l..'l«l.) ,• 
.. 1 trnest, 

maj-ila)"-
1 .rc MoMe-
1 t*lit gar-

1 son lr(ms ICrnest in 
une av": livTK'lle il 

avp.it ave.. 
\s qui. sou-

dnriti sin 1 
par le jrt 

La vict m 
Cas) ai 

le Uaversln émit ensanglanta 

nlor» lomb."* aur le otancher. 
la votant morte. MollewincM 

tour et. avant 
adavre, il » jefc* loin 
nt, qa'ino hypothèoc, 
i le lar>Tis sectionne, 

i'ibn- un mterropïtolrr.. 

L'autopsie 

rWmorraHi 
m de la car 

m légiste, • éul 
me de taire lao-

a; iV s-mldi. tlla 
ctnrae avatt sir -
anlc r-

A "Boulogne 

L'Alcool meurtrier 
SOUS L'EMPIRE DE LTVBXSflE DW MA

RIN D E L'ETAT T U E U N DE SES 
CAMARADES DTl l t COUP 

DE REVOLVER 

dans i& m i t da 
» t du Pertel à 
•er gaiaaMnt la 

lenc 
Oui. répondls-je 

<s qu 
Michel Cauvès... Il y 

vicrue sur ce'te lien--. 
autoritaire, taciturne 

• qu il eût une \i- dou 
C'est un être curieux 

15 o i s surpri 
îoureuse. 

le le connaissais rlepuis plusieurs vov iros, 
et i'allais dooner ci'nutres détails, quand 'e 
commissaire du bord passa rapidement entre 
nous, partant un télégramme qu'il remit sur-
le-champ a Cauvès Je n'oublierai jao. .is cette 
seconde où les deux m u n s jaunes et fébriles 
oui sortaient des manches a six galons d'or 
décachetèrent la déoèrhv 11 lut. et la main 
droite, refermée d un spasme, parut brover e 
patiier . Sa figure avait verdi. Il ne voulait 
rien laisser deviner de l'atroce émotion qui 
le déchirait. On le vit rentrer violemment 
dans a cabine, et il y demeura jusqu'à onze 
heures : nous ne le revîmes qu'?lors. La nuit 
était chaude et calme. Il passa pr^s de nous. 
L obscurité n'était pas telle qu'elle ne nous 
permit dapercevoir l'éclat singulier de ses 
veux. Ce fut lui qui vint a nous ; il me deman
da si ie comwiissais la baie d'Along et ses mi
rages dangereux ; et sans attendre m* ré-
oonse. il fit de ces lieux une description d'une 
npreté cruelle. . Il parlait face a H mer, de la 
jonque, du Cirque, de eçs rochets perfide , 
d l'enchant-men' maudit des écueils. et d 
donnait d'effrayantes précisions sur les pas
ses à franchir... Puis, brusquement, il fit un 
tour sur le pont. Et lorsqu'il nous eut ren
contres, il nous aborda avec un rire troub'e 
qui me rappela la grimace de ceux qui sen
tent monter la fièvre. 

Ah ! messieurs, fit-il soudain sur un ton 
,"ipre et précipité, j'ai eu. il v a six ans. une 
méchamte histoire à Formose... Je comman
dais ee navire, c'était le soir.. J'entrais. V us 
s a v « oue les Chinois vivent là, par milliers 
sur des samnans qui vont a'i fil de l'eau. Pè
re, mère, petits grouillent dans ces ionoues 
La sirène du navire les éoouvanta. Les Chi
noises oui godillaient prirent peur ; une ion-
nue sombra .. One femme et ses neti* ont été 
novés... Alors, j'ai eu des ennuis. Mais, de-. 
nuis trente ans que je navigue.. 

Kt il empoigna, d'une de ses mains, le bas
tingage. Puis il s'é'oima en silence. 

— Oue vous semble de cet homme'"'me dit 
à voix basse Higeins. 

— Ou'it aura les fièvres demain, fis-ie. 
Cela démit couver en lui depuis longtemps. 

Il avait suffi du té'égramme de'mauvais au
gure : mais la vérité, nous dev' ns l'aonren-
dre de ceux qui avaient comn'is l'implacable 
mal. à iamais muré en lui. Il n'en laissait 
rien paraître, mais ne pouv-ié —-nêcher qu'on 
surprit, dans un de ses troubles regards, le 
vertige d'une immense ane-oisse... 

Nous ne le vîmes plus de qur'ques jours. 
Nu1 incitent n» marqua noire route ; on p i s sa 
aux heures prévues sous les ' "x d'*a,.„ »t 
dt Djibouti Cauvès ne. v n a i t pas a table. 
Kt le second prenait part au commindement. 
nuoion'on eût dit nue si le c -amandam ne 
desccnd-,it nas. c'était ou'il ne pouv-iit n»Wter 
la passerelle, narce que nous -ntrions éSns 
les e*ux de l'Indien... Rien n'était plus v a l -
semblable ; je ne doutii <v>« c»ivnd*»t qu'un 
drame obscur se iouût à rintérieur de cette 
cabine aux volet» fermés, là-haut. Et !e méde-

—- rMti.»Tm»*-moi .. pA-;»-»l .. 
A la nnii. n i I* trintnor'a k terre, t u d'an 

*nr I» fie-tire. T' .w-»è nerHn c™oit-<ance. 11 
nnitt.-iit «on navire à r>mnis. 11 - s ' m"-t un 
•nèr, la hoiH-tv" oiive"e les v*tr* ' V " . "i'- un» 
vl'-e n» Iftwèt 'e re*l»i s i n ^ S n t d'un éï* ces 
•.cirs ronp-es e' S-»r-é« *r- remlres. comme il en 
tombe du r:..-l de CVine... 

Poul-Louis GARNIER. 

ECHOS 
CARTES DE VISITE 

Les larges paniers à cartes d» visite ont fait 
leur apparition dans les bureaux de r» »te, 
et la pénsét! 'les etrennes suffit tout juste a 
consoler les facteurs qu afflige ce surcroît de 

0'ie diraient-ils. les infortunés pcstlers, «I la 
mente nous obligeait .pmain à adopter les car. 
tes de visît:' dahoméen ics ou chinoise» 

Fn Chine, les mandarins s'envoient par leurs 
serviteurs d'immense» merceaux .le vélin qiu 
atteignent partns» un métré carra sur lequel 
Ils inscrivent 1e longue» et subtiles dov'ses. 

Au Isaliomev, les chefs N'aitressent d is plan, 
chenus de b"is couvertes de dessins ou de gros
ses branches sculpté.» 

Les .Dahoméens sont des sages. Avec les 
v e u x .le bonne année de leur amis. Us peuvent 
se chauffer tout l'hiver. 

LA VIE DE CHATEAU 
Oklihoma est nn« ville les Etats L'nis où 

l'on se sera probablement pa- tenté dal ler 
s'installer nprès avelr lu les linéiques extraits 
du règlement d» l'unique hOtel du lieu 

« Ln supplément sera exlg* des gentlemen 
qui se coucheront tout bottés 

« Trot» coups f n p p é s à la porte indiqueront 
qu'un meurtre vient d'avoir lieu dans la mal-
son et qu'il taut se lever 

« Prière de ne pas enlever H» briques qui 
sont dans les matelas. 

• S'il pleut dans la chambre, il v a un r°ra-
vent sous le lit. L'. . ' . _ 

« Au cas 'ù l'essuie mains ferait déraut, ser. 
v»7 vous d'un coin du tapis •. 

Il se pourrait cependant que Marc T t v m ent 
contribué â lélaborutlon de ce farouche règle, 
ment. 

LES ORIGINES DU CINEMA 
Le physicien belge Plateau en fut probable 

ment te précurseur puisqu'il construisit sen ins
trument en s'ihsnlrant d'un phénomène visuel • 
le 7.ootrope ou phétiaklstlsrope. 

En m l'ingénieur Baynatid combina un 
appareil d i principe similaire destiné A M 
projection le pmxlnoscope : Mnrev et son eç.i-
lahoratenr rtémenv. an cours de leurs ëiunes 
sur la ebronopliotographie furent <»m*n*L* 
-.iihstituer dnqs '0 yootmpc et le pravlnoseope 
le* Images riintograp+ilque» b ceilcs que la 
main dessinait ,, » 

En 1V>5 F.'lison mit au tour nn apphreii a 
bande pelliculaire. représentant un mouvemeni 
d'un certnin laps de temps 

Au dire ck <vlU. d.-TU-r-, Il v eut. a 
do la ivi>n'sent>iti'>ii Jfn moH aigres-itoj> 
gèa entre Ht.jmma et aa oompagn» qui, a 
ment donne. faUginy; les observation» de .Vollc-
winekiel. lui dit • 

• 9 tu me riivinnes encore comme cela, J'au
rai vile fini, ie te plaipiTaj ..Vprès Uiut. je ne 

.1 firent lermer dans le 
u- Molle» in.h.1 lid*- du crime T o»»a 

11 e.-t pas la»»nai 
Touj Kirs est , qu en rentrant vers onze heure» 

chez iV>upe7. il paraissmt p!ul6t sombre 
Sa compagne lui. dcinanda pour qu'il cu*se du 

bot» pour le lendemain. Il refusa cl alla so cou
cher. 

— • Tu ne vas sans dente pas «noore aller tra
vailler demain, fainéant ! • lui dit Léa. Puiii elle 
soupa avec la pct'le HuUiilt et, un quart d'heure 
après, alla se co-jcher. 

Av<tnt le drame 
Une demi-heure plus tard, le silence régnait 

dans toute la maison. Le faux ménage et 1 en
tant do Lé» Coucez. le petit Hohert, dormaient 
san« dout»' M. Coupa ni.a se coucher à son 

iidormit 
Vers une heure et demie du matin, tl fut ré

veillé par quatre coup* frappea sur le plancher 
de la chambre ooctiiée par Léa Gcxipez et son 
ami. l i s coups sefcpnvawnt du dix eu duc secon
des, puis ils oMaarem 

M. CiMipez se k-va ; il ouvrit la porte de l'esca
lier et cria : Lea 1 Léa 1 

Personne ne cep 
Il monta jusqu'à la chambre, une lampe à la 

main. 
Au seuil da la porte qu il avait entrouverte, il 

s'ar.'éta. trappe d'horreur. 
Sur le hepTeau. le i<tit llobert pleurait à chau

des larmes, tandis qu'on dessous de lui. les Corps 
de sa mère et de son ami gisaient étendus, ir*a 
lûmes, dan» une mare .le, sang. 

Affolé, M iv>up-z descend t. D'un Irait il cou 
ml "i la gendarmerie 't 'kclara qu'un drame ve 
nnil de se dérouler chez lui 

Vision rouge 

un cennin un»- <ie irmin t . . . . . . 
Les frères I "mléen enfin à force de rerner. 

ches et de rerfcctlnnnements 'irent entrer la 
clnématogniphle dap» le domaine rratiu'i -

L A T M U E E N O U A I S S E 

Eh • oui, elle devient obèse, la Terre tout 
comme une b.nne rentière Sun tour de tail'e 
augmente peu considérablement, r es, vrai, 
mais 11 niigment» 

comment 11 on pa le eonsmier 7 dire* soir 
Ce sont les Américains nui viennent de nout, 
faire cette cur1°n«e révélation. . .. 

A l'aide de •al'iUs lrtef.1tat.1es. parait tl. " ' 
ont Ptt établir q u . dept.i- 1-e*.h- r«von de 
l'Equateur 11 augmenté de l? kil fO. >". 

Cette «ea»T»f11 est évidemment •me " a ™ 
ad point de vue de l'acriciltnre « . ^ î e M ^ 
pression c-ntimie - et le« «avanls « J * • 
nous affirment qu'il né pourrait en Mre anr». 
ment — 11 n'y aura plus de me'lteor praca 

•"on''achètera des terre,, et « « « ^ ^ 
engratseer pour en augmenter ta superuci». 

Aussitôt le maréchal des locris Detvick et le 
gendarme Gourgueu, se rendirent chex M. UJU-

lis m<>nlèrent dans 1» chambre manaardéc, si-
luée au dessus de la cuisine, qu occupait le faux 
menace. 

l'n» vision sanglanie l is otlendait 1 
Sur le plancher, au milieu dune flaque de sang 

oaculé , gi&aiert deux corps couchés côfe à cote, 
la tête tourné»; vers le uW du lit 

l»> femme, vêtue seulement dune ehemise et 
d'un pantalon, était couebée «ir le dos; elle por
tail a 'a aorge une enomv entaille don le •assa 
avait coulé * flota Elle était morte, la carotide 
tran-h.:-e. 

L'homme éiait couché sur le coté <ir..t. 11 était 
en chemise et en caleçon. Lui aus*i portait à la 
eorccÀline a(trens.i hl-ssut-e. mais il reep'rail en-

intimi séchapaS de son larynx 
ouvert 

Les gendarmes, taissuyl la femme sappifielié-
rent de lui et • berchèivnt à l'Irilerro^er. Par !>i-
enes. J leur fit comprendre m"! voilait écrire. 

On lui donna un morceau da craie et, alors, 
se retournant a oemi. dans le -«ng "oag'llé. 
ècrfvd sur le plancher le n^m d'Emile.... Il ne 
put aller plus loin :il s'évanouil. 

On alla epercher M. ie docteur Bial qui ne put 
mi e.'.instaver »• décès de l é a CouiH-z H qui or
donna le Iran-tert immé-diat de Xlolleivinckel a 
riié.pilal de IÀ'IIS 

Cotriment1 se déroula 
ia scène sanglante 

Poursuivant lettr enquête, les gendarmes re-
chercinrenl l'armo du crime. 

Ils troBVfcrenl al.rs. à d-ux metrflfi des deux 
corps, Piiué dans la mur-ai'le un -«c.i- '^nt le 
mine'ic était bri»'- •» qui 'Hait ensanglanté. 

On mil alor--. eeconsWtuer eomm. nui . -cène 
du draraî , . . 

Motlewwclctl nui s'était a-m.'- d un raseur, a dû 
sans doute profiter du soionvil rie sa compagne 
pour l'Jt trencher la «orge, tondis cjucllc était 

DE rxv 
.•ufJ.i.",^r1J'nv"r>n d" «taie»»* du 

ro i» , i , | g croiserenf un ffrotipe de rtno on 
s u peraonn*-» venant dOutreau IV ~ 
Uré en lair. Le jeune Convelard I ^ M S re-
mnnmsran l pnrmi les arrivnnle un de' 
camarnae.«, n o m m é I-outs Dvlobel lui dit 
Bonjour et lui otpmanda q m ave i t tué ii-> 
COUP de rmervei. 

Avant que f)elobel en( en le temps de - é -
pondre, Dei'atfre Pafenl marin de rEtat, 
B nn 1, qui 1 a-cnnipai..nail, se ;eis 1 
velsrd Louis en criant : 

» C'est moi : et si fn e n veur . en reàlà ' a 
En même temps U lui allongeait un coup 

de po'ng à la fempe. droite 

Louis Coiivelard ne riposta pas et r*)laf. 
"re se la isse emmener par .«es compa
gnons 

A peine les gronnes étaient-ils séparés éle 
qiieloties mètres qu'un nenvenu coup de feti 
refenlissiwt et ConTelard Ktieppe s'affais
sait sur* la chaussée. 

Ses conanaenons s'empressèrv-nf aiilonr 
de lut et le reles-ieerit !'« v-ren» a'eirs qi'e 
rinforli-Tié n.rlnit une blessure derrière la 
tête. nr*s de la n"mié. par où le s a n s s'é 
rtvinnait ed aiyuvlanep 

Cntivélard Eti-nne fut conduit A l'ancien 
Café de lAil ianee, rhex M. Leberxi, et il ex
pira rn arrivant. 

ARRESTATION DU MEURTRIER 

L'un des compagnons de la victime cou
rut a':s=iio! svertir le garde Justin, d'On-
treau. qui partit à ta gendarmerie de Bou-
togtx-. 

Apri-s une nspide enquête, le brigadier de 
gendarmerie Kl«!n se rendit n u dornicali» 
du m-nrtrier. qui «e laisso dwitement con
duire a la gendarmerie 

Comme nmis t'avons dit, c'est un merin) 
de lEtat. llelatirp Pascal, faisant son aer-
vice A Bo"st. à bord du sous-marin • Le 
rin'ilsi. ci actuellement en permission d e 
huii jours.. 

U a agi sou* Plnfluenee de 1 ivresse. 

A Armentiires 

Drame de u laionsic 
â coups de marte» 

A COUPS DE MARTEAU. U N HOMME 
TENTE D'ASSOMMER SA FEMME 

E T SE NOTE DANS LA L T S -

La nuit du 1er su 2 janvier a été ensan . 
g!a.nl>e p<ir un drame de la jalousie trot s'est 
déroulé >i Arment'èree. Il était minuit e t 
d»uii environ lorsque le nommé Charlea-
Henri Mesnmtte 17 ans, domicilié m e drj 
f'Iat, cour I >*mliin, l . aprè» une courte mai» 
très violent" scène de jalousie, s'emparent 
d'un marteau, en porta deux coup* à sa 
Tomme, l a malheureuse, atteinte à l e tête, 
s'f.-rj-itila assommée. 

Croyant s"t femme morte, le jaloux s'en
fuit en cotirent dons l e direction de l e l . v s . 

Quelque» instant» aprAs. les époux Dn-
riez BartitUi venaient confier an commissai
re que. passent snr le bord du canal, an 
lieu, dit Le Pas d'Enfer n, ils avaient v a 
un homme se débattre dans l'eau, l e mat-
héiireux. nn moment de dispnrattis?, avai t 
cri.' « Au revoir, Surannt» ! » 

Siuannc! eut le prénom de la fille du 1 
trier. 

justt.fi
ha.it
cu.li�
avp.it
lrtef.1tat.1es

